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CHAPITRE XI 

DIMENSIONS DES MACHINES, CAHIER DE CHARGES, DUREE ET 

CONSOMMATION EN COMBUSTIBLE. 

DIMENSIONS, 

Dimensions des elements principauzx. 

Nous indiquerons dans ce chapitre non-seulement les dimen- 
sions principales, mais encore celles de toutes les parlies des ma- 
chines en usage sur nos chemins de fer. Les chiffres seront extraits 

du Guide du mecanicien. Nous ferons aussi quelques emprunts ä 
l’ouvrage anglais de Kinnear Clark. 

Dans un chapitre suivant nous donnerons le resume des expe- 
riences faites par MM. Gouin, Lechatelier, Clark, Gooch, Polon- 

ceau, etc., dans le but d’etudier les causes diverses qui peuvent 

influer sur les dimensions qu'il convient de donner aux machines. 

Nous verrons aussi comment on peut, au moyen d’une formule, 
caleuler les principales dimensions d’une machine locomolive eu 
egard A la charge qu’elle peut remorquer et a la vitesse ä laquelle 
elle doit marcher avec cette charge, et jusqu’& quel point les don- 
nces fournies par la pratique s’eloignent de celles fournies par la 
theorie. 

Surface de chaufle totale. — La necessite de marcher ä de 
grandes vitesses avec de faibles charges a conduit les ingenieurs ä 

augmenter les surfaces de chauffe autant que possible. 

Ainsi, lorsque la surface de chauffe totale des machines ä voya- 

geurs de Sharp-Roberts, employees il y a vingt ans sur le chemin
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de Versailles (rive gauche), n’etait que de 56 metres carres, celle ‘ 

des machines actuelles du chemin d’Orleans, ä roues indepen- 

dantes, marchant ä toutes vitesses, est de 79 metres carres; des 

machines Gouin employces sur le chemin du Midi, de 96 metres 
carres; et celle des machines Crampton, au Nord, consacrees exclu- 

sivement au service des trains express, est de 98"”,42. 

On fait aussi ün grand usage de machines mixtes dont la surface 
de chauffe est de 85 a 95 metres carres. 

Pour les machines ä marchandises ordinaires, on a porte la sur- 

face de chauffe a 155 mötres carres (machines du Bourbonnais), et 
pour celles qui sont destinees ä un service exceptionnel (machines 
Engerth) a 196”°,40. 

Rapport des surfaces de chauffe. L’accroissement des sur- 

faces de chauffe ayant port& en m&me temps sur la surface du 

foyer (surface de chauffe par rayonnement) et sur celle des tubes 

(surface par contact), le rapport des deux surfaces s’est trouve 
plutöt diminue qu’augmente. Il a m&öme, dans certaines machines, 
considerablement diminue. 

Ainsi, la surface de chauffe par rayonnement ä celle par contact 

dans les anciennes machines de Sharp etant de 1: 81/2, elle est 

dans les machines a voyageurs construiles recemment (machines 

Polonceau) de4 : 12 ou dei : 15 (machines Crampton); dans les 

machines a marchandises Polonceau de 1 : 14,50; dans celles du 

Bourbonnais de 4 : 15, et dans les machines Engerth de 1 : 19; 

dans les nouvelles machines ä fortes rampes du Nord, elle est de 
1:17,90. 

Surface de chauffe du foyer. — Les plus grands foyers sont 

ceux des machines Grampton pour voyageurs, et Engerth pour 

marchandises. La surface de chauffe des premiers est de 7 metres 

carres, des seconds de 9"°,70. 

Surface des tubes. — Les plus grandes surfaces de chauffe par 
contact sont aussi celles des machines Crampton et Engerth; les 

premieres ont 91”°,42, les secondes 186"*,70. 
Surface de la grille. — La surface de la grille a augmente avec 

la grandeur du foyer. Le rapport de cette surface ä la surface de 

chauffe est generalement plus faible dans les machines a voyageurs 
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que dans celles a marchandises. Ainsi, lorsque nous le trouvons de 

1:74 ou 1: 72 dans un certain nombre de machines ä voyageurs 

(Polonceau, Gouin, Crampton), il est de 1 : 100 environ dans les 

machines ä marchandises Polonceau, du Bourbonnais et Engerth. 

Longueur des hoites a feu. — La longueur des boites ä feu 

dans les anciennes machines ä voyageurs Stephenson, avec foyer en 

porte ä faux sur l’essieu d’arriere, ne pouvait depasser une certaine 

limite sans diminuer outre mesure la stabilite de la machine. Trans- 

portant dans ces machines un des essieux ä l’arriere de la boite ä 
feu, on a pu en augmenter la longueur. Cette longueur prise ä 
l’intörieur de la boite est, dans les machines construites le plus re- 

cemment, celles du chemin d’Orleans de 1”,20, celles du chemin 

du Midi de 1",28, et dans les machines Crampton de 1”,37. Dans 
les machines ä marchandises du Bourbonnais elle est de 1",35, 

dans les machines du Nord pour de fortes rampes de 1",59. Dans 

les machines Engerth, oü, comme on sait, le foyer repose en partie 
sur le tender, on a port& cette longueur ä 1”,66 (machine Kessler, 
du Midi). 

Largeur des boites a few. La largeur du foyer se trouve 
limitee par les longerons du chässis ou par les roues. Elle atteint 

un maximum dans les machines ä marchandises ä fortes rampes du 

Nord (1",26), et dans les machines Engerth du Nord (1,55). 
Dans les autres machines, elle ne depasse pas 1”,10. 

Profondeur. — La profondeur des boites ä feu, c’est-A-dire la 
distance de la grille au ciel, varie de 1",500 a 1",500. 

--L’ecartement longitudinal interieur 
entre les parois du foyer et son enveloppe varie de 0”,075 & 0",080. 

L’ecartement transversal est quelquefois un peu plus faible. 
Longueur du corps eylindrique. — La longueur du corps cy- 

lindrique, qui n’etait que de 2",45 dans les anciennes machines & 
voyageurs de Sharp, est aujourd’hui dans les machines de cette 
espece de 5",25 A 3",39 (machines Polonceau et Gouin). Pour les 

machines ä marchandises ordinaires, elle depasse 4 metres (Polorf- 
ceau et Bourbonnais). 

Dans les machines Crampton, cette longueur est de 5”,55; dans 
les machines Engerth, du Nord, de 4",89. 

Kcartement des pareis.
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La longueur des tubes est en rapport avec celle du corps eylin- 
drique. Elle est seulement un peu plus grande. 

Sauf le cas oüı le rögulateur est place ä l’origine du tuyau, les 
lumieres du regulateur ont une section superieure ä celle du tuyau 

de prise de vapeur, qui a lui-m&me une section &gale ä un dixieme 
de l’air de chaque piston. 

Diametre interieur du corps eylindrique. — Le diametre inte- 

rieur du corps cylindrique est au minimum de 0”,95 a 0",97. Il 
n’a pas jusqu’ici depasse 1”,50 dans les machines faites pour les 
chemins ä petite largeur de voie. 

Dimensions de la boite a fumee. — Les dimensions de la boite 

a fum6e ne sont pas aussi indilferentes qu’elles peuvent le paraitre 
au premier abord : elles influent, comme nous le verrons, sur le 

tirage. La longueur, variant de 0,60 & 0",90, est generalement 

moins grande que celle de la boite ä feu. 
La largeur varie de 1",20 a 4",40. 
La capaeite, moins le volume des cylindres, de 0" ,750 & 0",950. 
Dimensions de la cheminee. — En France, la hauteur des ou- 

vrages d’art etant de 4",50, la hauteur effective de la chemince 
varie, suivant la hauteur de la chaudiere, de 1”,60 ä 2 metres; son 

a interieur varie de 0",55 ä 0", 45. 

Dans les machines tr&s-elevees dont la hauteur de la hkamiindd 
est trop restreinte, on descend la base de celle-ci jusqu’au niveau 
des tubes. 

Diametre des eylindres. — Le diametre des cylindres des ma- 

chines & voyageurs, qui, dans les anciennes machines de Sharp, 
ou l’on ne faisait pas usage de la detente variable, n’etait que de 
0”,55, a ete porte dans les nouvelles machines ä 0”,40 (machines 
Polonceau), et m&me ä 0",42 (machines Gouin). Dans les machines 

a marchandises, il est generalement plus grand : ainsi, dans celles 
du Bourbonnais, il a atteint 0",45; dans les machines ä fortes 
rampes du Nord, 0”,48, et dans les Engerth, 0",50. 

® Course des pistons. — La course du piston, qui n’etait que de 
0",46 dans les machines ä voyageurs de Sharp, est de 6",60 dans 
les machines ä voyageurs Polonceau; de 0",65 dans les puissantes 
machines ä marchandises du Bourbonnais et dans les Engerth.
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Inclinaison des eylindres. —Les cylindres, dans toutes les ma- 
chines ä voyageurs recemment construites, sont horizonlaux. Ils 

sont inclines ä 60°,58' dans les machines a marchandises Polon- 

ceau, horizontaux dans les machines Engerth et les machines ä 
fortes rampes du Nord. 

Avance. — L'avance angulaire est de 50 degres dans la plupart 

des machines ä voyageurs actuelles; de 15 degres seulement dans 

les Crampton. 

Dans les machines’ä marchandises, l’angle d’avance est assez 
variable. Dans les machines du Bourbonnais, il n’est que de 12°,15'. 

Diametre des roues. — Le diametre des grandes roues dans les 

machines ä roues independantes, les grandes roues &tant en avant 
de la boite ä feu, &taient, dans les machines de Sharp, de 1”,66.1la 

ete porte dans un grand nombre de machines semblables a 1”,80, 

et par M. Polonceau ä 2,02. Dans les machines Crampton, on s’est 

servi de roues du diamötre de 2,50 (machines des chemins de fer 

de l’Est). Les roues d’avant, dans les machines ordinaires, sont de 
meme diametre que celles d’arriere. Dans les machines Crampton, 

les roues du milieu sont d’un diametre un peu plus petit que celles 
d’avant (1”,22). 
° Dans les machines mixtes, les roues coupl&es ont de 1",60 A 
1”, 70; les autres roues 4” ,10. 

Dans les machines a marchandises ordinaires, le diametre des 

roues ne depasse pas 1",50 (machines du chemin de Lyon), et des- 
cend ä 1,26 (machines du Bourbonnais). Dans les Engerth, il est 

de 1",25. Dans les machines ä fortes rampes du Nord, de 41",06 

seulement. 

Fusees. — Le diamötre et la longueur des fusees varient avec la 

charge. 

Dans les machines ä voyageurs de M. Polonceau, le diametre de 
la fusse de l’essien d’avant est de 0",155, de l’essieu du milieu, 
0" ,155, et de l’essieu d’arriere, 0",110. La longueur des fusees est 
respectivement de 0",250, 0”,190 et 0",210. 

Pompes. — Course. — Lorsque les pompes sont mues par des 

- excentrignes, la course est egale au double du rayon d’excentricite, 
et varie de 0”,110 A 0”,140; son diametre est habituellement de 

u 5%
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0",10. La bielle qui commande le plongeur doit avoir. au moins 
0",50 de longueur. Quelquefois, a defaut d'un espace suffisant, on 

a place ces pompes en avant de l’essieu moteur, mais cette disposi- 
lion est exceplionnelle. 

Le diametre du plongeur est generalement de 0",04 a 0",07; la 

course de 0,46 & 0” ,70. 
Tuyau d’aspiration et de refoulement. — Le tuyau en cuivre 

rouge au moyen duquel les pompes puisent leur eau dans le ten- 

der a de 0",04 & 0",05 de diamötre, et de 0”,0025 & 0”,004 

d’epaisseur; il aboutit au tender, ou son orifice peut ötre ferm& ä 

volonte par une soupape, comme nous l'indiquerons plus tard. 
Le tuyau de refoulement est en cuivre rouge de 0",0025 ä 

0",004 d’epaisseur, et de m&me diametre que le tuyau d’aspiration. 
Poids des machines. — Le poids des machines est tres-va- 

riable. 
Les anciennes machines Buddicom & voyageurs ne pesaient que 

17 tonnes, la chaudiere portant la quantite d’eau necessaire pour 

la marche; les machines a voyageurs du chemin d’Orleans r&cem- 

ment construites pesent environ 25 tonnes. Les Crampton, 

27 tonnes; les machines mixtes, 25 ä 25 tonnes, quelquefois 

36 tonnes (Gouin); les machines ä marchandises (Polonceau)‘, 
50 tonnes; celles du Bourbonnais, 52 tonnes; les machines En- 

gerih ä marchandises, avec leur tender, 62°,80. 
Repartition du poids sur les essieux. — La r£partition du 

poids sur les essieux varie suivant les machines. 
ön general, le poids sur un essieu ne depasse pas 12 tonnes. 

Dans les machines a voyageurs a roues independantes, l’essieu 
moteur supporte une partie considerable de la charge. 

Si cet essieu est place au milieu, comme dans les machines du 

imodele Stephenson, et que l’un des essieux se trouve en arriere de 
la boite ä feu, l’essieu de devant porte, au chemin de Strasbourg, 
la machine ötant chargee, 6,400 kilog., celui de derriere 5,055 
kilog., et l’essieu moteur 8,200 kilog. 

La charge sur les essieux des machines Grampton ä voyageurs, 

grande vitesse de Stephenson, Engerth mixte ou ä roues cou- 
plees, et machines ä tres-petite vitesse du Nord, sera indiquee dans
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le chapitre consacr& & la description speciale de ces machines. 
Dans les machines ä marchandises du syst&me ordinaire autres 

que celles du chemin d’Orleans, la charge est r&partie ögalement ou 
a peu pres sur les essieux, comme dans les machines de ce chemin. 

Dimensions des parties composantes des elements principauz. 

Apres avoir indique les dimensions adoptees pour les elements 
principaux de la locomotive, nous allons passer en revue les par- 
ties composantes de chacun de ces el&ments. 

"Foyer. — Une seule feuille de cuivre forme le ciel ou plafond 

et les parois laterales du foyer; deux autres feuilles dont les re- 

bords sont plies en forme de corniche forment, l’une la paroi an- 
lerieure ou plaque tubulaire qui regoit les tubes, l’autre la paroi 
posterieure dans Jaquelle est perc&e la porte du foyer. Ces trois 
plaques sont assemblees entre elles au moyen de rivets en cuivre 
ou en fer. 

Les armatures sont espacees d’axe en axe de 0”,10, et, les bou- 
lons etant A Ja möme distance entre eux, le diametre de ces boulons 

est caleul& de maniere a supporter un effort de 720 kilog. environ. 
Les armatures des machines Crampton, dont la longueur est de 

1”,55, sont formees de deux feuilles de 0”,010 d’epaisseur sur 
0",180 de hauteur au sommet. 

Grille. — L’ecartement des barreaux de la grille varie avec le 

combustible employe. Pour des cokes de purete moyenne, il est de 
0”,01830”,025; pour des cokes contenant une grande quantite de 
mächefer, il doit &tre plus grand; pour le bois, dans les machines 

_ am6ricaines, il est de 0”,025. 

Les barreaux ont habituellement 0",100 de hauteur au milieu, 

0”,015 de largeur ä la partie superieure, et environ 0”,010 A la 
partie inferieure, que l’on amincit pour faciliter le passage de air. 

Les barres transversales supportant les barreaux sont en fer 

carre de 0”,04 de cöte; elles reposent elles-m&mes sur des con- 

soles ou pattes en fer forge vissees et boulonnees sur la piece qui 
stablit lajonction entre les boites A feu interieure et exterieure ; 

ces barres portent des goujons qui entrent dans des trous corres». 
pondants menages sur les consoles.
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La surface de la grille est generalement place a 0",05 ou 0",04 

en contre-haut du fond de la chaudiere, afin que les depöts d’in- 

erustations qui s’accumulent et se solidifient dans cette partie, pen- 
dant le temps que la machine reste en service, ne s’elevent pas plus 
haut que le point oü le combustible incandescent est en contact 

avec les parois. 
Porte et iron d’homme. — La porte est de forme ovale ou rec- 

tangulaire avec angles arrondis; le trou qu’elle ferme est perce ä 
travers les parois posterieures des deux boites ä feu, qui sont re- 
liees par un anneau en fonte ou fer forge et des entre-toises qui tra- 
versent l’&paisseur de cet anneau. Elle est en töle de 0",01 d’epais- 
seur, et garnie interieurement d’une autre plaque qui en est 
maintenue & 0”,06 ou 0”,07 de distance par des entre-toises en fer; 
cette plaque regoit l’action directe du feu, concourt a empecher le 

refroidissement et conserve la porte. Elle a habituellement 0",55 
sur 0",27 d’ouverture. 

Diamötre, epaisseur, deartement des tnbes. — Le diametre 

interieur des lubes dans nos machines ou l’on brüle du coke ou de 

la houille varie de 0”,045 a 0”,050; dans les machines A fortes 
rampes du Nord, il n’est que de 0”,037 ; dans les machines amcri- 

caines ou l’on brüle du bois ce diametre est de 0”,051. 

L’epaisseur varie de 0",002ä 0”,025;dans les machines A fortes 
rampes du Nord elle n’est que de 0",0015. 

L’ecartement varie avec la nature de l’eau. Pour les eaux les 
plus pures, il ne descend pas au-dessous de 0",015. D’apres les 

auteurs du Guide du mecanicien, 0",017 serait la moyenne la plus 

convenable. 
Trous de la plaque du foyer. On donne, en construisant, aux 

trous de la plaque du foyer un diametre de 0",002 inferieur a celui 
des trous de la plaque opposee, et, apres trois ou quatre change- 

ments de tube, les premiers se sont agrandis, par le refoule- 

ment du metal, au diam£tre des derniers; cette difförence est 
d’ailleurs necessaire pour l’enlevement facile des tubes qui se re- 
couvrent d’incrustations. 

On fait entrer les viroles ä coups de marteau et on serre forte- 
ment le bord des tulies contre les trous qu’ils remplissent. Les
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viroles doivent rester de I ou 2 millimetres seulement en saillie sur 

la plaque tubulaire. 
Boite a fumee. — L’epaisseur des parois laterales en tete de la 

boite ä fum&e est de 0”",010 dans les machines ordinaires. Dans les 

machines Engerth elle atteint 0",015. — L’£paisseur de la plaque 

tubulaire de la boite ä fumde varie de 0",015 & 0”,020 (machines 

Engerth). 
Corps eylindrique. — L’epaisseur de la töle formant l’enve- 

loppe de la chaudiere varie de 0”,041 a 0",0125 dans la plupart 

des machines; elle est de 0",015 dans les machines Engerth du 

Creusot. 
Cheminee. — La cheminee est de forme eylindrique et construite 

d’une seule feuille de töle de 0,004 & 0",005 d’epaisseur; elle se 

place sur le sommet de la boite ä fumee, ä laquelle on la rattache 

par des boulons, dont il faut avoir son de placer les &crous en 

dehors pour faciliter le dömontage. 
On donne habituellement au registre unique que 

porte chaque machine une ouverture de 0",25 sur 0",20. 

La section interieure des 
tuyaux de prise de vapeur varie de un dixieme ä un douzieme de 
celle de chaque cylindre; celle des tuyaux de bifurcation doit &tre 

egale & la moitie au moins de la pr&cedente. 

L’&paisseur des tuyaux de prise de vapeur n’est que de 0”,0015 

dans les dernieres machines de M. Polonceau. 

On laisse au tiroir un jeu de 0",005 a 0",004 dans 

ses guides; c’est V’existence de ce jeu qui rend surlout necessaire 

l'interposition du ressort. 

Regisire. 

Tuyaux des prises de vapeur. 

Tireirs. - 

Tuyau d’echappement. — Lorsque le tuyau d’&chappement es 

unique et place dans l’axe de la boite ä fumee, on est fore& de lu 

donner une forme elliptique dans toute Ja parlie qui correspond 

aux tubes, afın de faciliter le nettoyage de ceux-ci. 
La seetion du tuyau d’&chappement est habituellement, pour 

chaque eylindre, ögale ä celle du tuyau de prise de vapeur, c’est- 

ä-dire A environ un dixieme de l’aire du piston; quelquefois elle 

lui est superieure d’un cinquicme; si le tuyau est commun, cette 

section doit ötre doublee.



Bp27 DIMENSIONS DES MACHINES. 

Cylindre. — Le fond du cylindre, lorsqu’il est mobile, et le 

couvercle, doivent ötre parfaitement dresses; ils sont boulonnes 
sur des brides venues & la fonte sur le cylindre; quelquefois 
les boulons ont la t&te noy&e dans le corps meme du cylindre, 

dont la tranche est exactement plance et forme joint avec le re- 

bord du couvercle. Les brides sur lesquelles sont boulonnes les 
couvercles ont de 0",05 a 0",04 d’epaisseur sur 0",06 de largeur; 

on les dresse exactement, afın que la juxta-position soit aussi par- 
faite que possible. Les parois du eylindre ont de 0",025 & 0",050 
d’epaisseur, et sont quelquefois renforc&es par des nervures annu- 

laires de 0”,04 de saillie. Il convient de donner aux cylindres neufs 

une sur-Epaisseur, afin de pouvoir les aleser deux ou trois fois sans 
eraindre de compromettre leur solidite; on donne immediatement ä 
l’entree et au couvercle qui y penetre le diam&tre maximum que les 

alesages successifs peuvent atteindre. Les plateaux doivent &tre 
aussi minces que possible, pour que, dans le cas de rupture ou 
de derangement du piston, ils puissent casser, mais preserver le 
eylindre lui-m&me d’une rupture qui occasionnerait des r&para- 
tions dispendieuses. 

Boite du tiroir. — La boite du tiroir, quelles que soient sa 

forme et sa disposition, a une capacite assez grande pour que 

le tiroir ne fasse pas obturateur et ne gene pas le passage de la 

vapeur. La surface, qui comprend les orifices des lumieres et sur 
laquelle glisse le tiroir, ou, en d’autres termes, la table du cy- 
lindre ou le siege du tiroir, est exactement dressee et rodee. Les 

parois n’ont guere que de 0",015 a 0",022 d’epaisseur ; une 
bride et des boulons fixent le couverele, qui est renforc& par des 

nervures. 
Tension. — La section des lumieres ou conduits de vapeur ä 

introduction est ä peu pres egale ä celle du tuyau de prise de va- 

peur, celle de la lumiere d’echappement ä peu pres egale ä la 
somme des deux autres. Le developpement des conduits d’intro- 
duction est variable. 

Couvereles. — Les couvercles entrent ä frottiement doux, et sur 

une longueur d’environ 0",05 a 0",04 dans les eylindres. Le fond 
ou couvercle d’arrivee, lorsqu’il est mobile, porte les glissieres; et,
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dans ce dernier cas, il doit ötre assujetti tres-solidement; il porte 

un stuffing-box ou boite A dloupes, compos6 generalement d’un an- 
neau en bronze, appel& grain, et d’un chapeau ou presse-etoupes, 

egalement en bronze ou en fonte, garni alors d’une bague en 

bronze, dans lesquels glisse, ä frottement doux, la tige du piston ; 
une garniture en chänvre enduit de suif est pressee entre le grain 

etlechapeau, et forme unjoint impermeable A la vapeur, tout en per- 
mettant ä la tige de glisser sans trop de resistance. La hauteur de la 
garniture est de 0",08 A 0”10, et son &paisseur de 0”,015 3 0”,020. 
On a souvent essay&, mais sans suite, des garnitures metalliques. 

_ Les couvercles dont la surface est plane ont une &paisseur un 

peu plus grande que celle des cylindres; les boulons qui servent ä 
les attacher sont au nombre de huit ä dix, et ont environ 0",025 de 

diametre. 
Robinets purgeurs. — Les robinets purgeurs ne presentent rien 

de particulier comme disposition; ils sont en bronze, d’une sec- 
tion interieure variant de 0",005 a 0",042. 

Pistons. — On donne aux segments des pistons 0",05 de 
hauteur et pres de la fente 0",015 & 0",020 d’epaisseur; cette 

epaisseur croit jusqu’ä l’extremite opposde du diametre correspon- 

dant, suivant une progression que l’experience et le tätonnement 

indiquent poür chaque espece de metal et pour les differents dia- 

metres de cylindres. Les segments sont ajustes avec une grande 

preeision, non-seulement sur leur surface exterieure, mais encore 

sur les deux tranches, car les fuites de vapeur pourraient s’etablir 
tout aussi bien entre les plateaux et les segments qu’entre les seg- 
ments et les parois du eylindre. Au point oü le coin de serrage 
s’applique, les deux extremites du segment presentent chacune un 

renflement qui sert d’appui au coin; l’angle de celui-ci est de 60 ä 
80 degres. Dans le piston Ramsbottom et Suedois, l’epaisseur des 

segments ne depasse guere 8 a 42 millimetres, elle est constante, 
et les segments font eux-me&mes ressorts. 

Les tiges de piston sont eylindriques dans toute leur &tendue, 
leur diametre varie de 0”,06 & 0"08. 

Bielles. — La longueur des bielles en general est au moins cing 

fois celle du rayon de la manivelle,
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Excentriques. — Le diametre des poulies d’excentrique depend 
du diametre de Y’essieu et de la course du tiroir; il s’augmente de 
toute la quantit& qui est necessaire pour embrasser l’essieu du cöte 

oppose au centre de l’excentrique, et que l’on peut reduire A 0",025, 

en fabriquant en fer la petite moitie, dans le cas oü les poulies sont 
independantes. Leur &paisseur varie de 0",05 a 0",07. 

Les colliers d’excentrique, lorsqu’ils sont independants de la 
barre, sont en bronze. Leur largeur est egale ä celle des poulies; 

cependant, quand les deux excentriques sont accoles, on reduit 

leur epaisseur de 0",001 sur chaque face, afın d’avoir 0",002 de 

jeu entre les deux colliers. Leur epaisseur varie de 0”,04 a 0",07; 
elle doit &tre assez forte pour que l’on puisse aleser plusieurs fois, 

tout en conservant une resistance suffisante. 

Les barres d’excentrique sont en acier fondu ou en fer plat, de 

0”,08 a 0",09 de hauteur ä un bonut, et 0,05 & 0”,06 A l’extre- 

mite opposee ä l’excentrique; elles ont 0",015 ä 0”,020 "epais- 

seur. Dans quelques cas, pour &viter un essieu plac& au möme ni- 
veau que l’essieu moteur, on a coud& l’une des barres d’excen- 
trique. 

Coulisse. — La coulisse, ainsi que toutes les pieces de la distri- 

bution, sont acierees et trempees pour resister ä lusure produite 
par le frotienent. 

Appareils de changement de marche (leviers). — On fait quel- 

quefois venir les leviers de forge sur l’arbre, sur une longueur de 

0",10 a 0",20, pour souder ensuite ä ces amorces les barres de fer 

qui les completent; on a commenc& par les ajuster au moyen de 
clavettes; mais on peut se contenter de les souder par encollage, 

aujourd’hui que le trayail de la forge est. assez perfeetionne pour 

qu’un tel mode de soudure donne toute espece de garantie. 

L’arbre de relevage doit &tre tres-fort pour resister ä la torsion; 
son diametre varie de 0”,05 a 0”08. Il est solidement encastre ä 

ses extr&mites dans de larges paliers fixes aux longerons interieurs 
des chässis, et garnis de coussinets en bronze, ou plus simplement 
en fonte. Quelquefois on remplace le palier par une crapaudine 

en fer acier& sur laquelle l’arbre s’appuie par son extr&mite. 
Chässis. — L’&cartement des longerons du chässis, s’il est inte-
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rieur, varie de 1",20 & 1",50. S’ilest exterieur, il s’eleve ä 1,80 

ou 2 mötres. Dans les machines Crampton, il atteint 2,40. 

La hauteur des longerons est ordinairement de 0”,20 & 0”,24, 
quelquefois de 0",50; leur &paisseur, de 0",025 a 0",050. . 

La hauteur de l’axe des tampons au-dessus du rail varie entre 

0”,97 et 1”,05. L’ecartement des tampons d’axe en axe est 1”, 70 

a 1”,80. 
Ressorts. — La largeur des ressorts est A peu pres invariable- 

ment de 0",09. Quant ä la longueur, elle est variable, ainsi que le 

nombre des feuilles. 

Ainsi, dans les machines ä voyageurs construites par M. Polon- 

ceau, la longueur des trois ressorts de suspension est constante 
(0”,76), mais celle du ressort de traction est plus grande (1” 10). 
l’epaisseur des feuilles est pour tous les ressorts de 0",01, mais 

le nombre, qui est de 14 pour le ressort d’avant, n’est plus que 
de 12 pour celui du milieu, et de & pour le ressort d’arriere; il 

est de 12 pour le ressort de traction. La charge sur chaque ressort 
d’avant ou du milieu est de 5,000 kilogrammes, sur chaque ressort 

d’arriere de 1,500 kilogrammes seulement. 

Dans les machines ä marchandises du möme constructeur, la lar- 

geur des ressorts desuspension et de traction est la m&me que dans 
les machines ä voyageurs, mais la longueur de chacun des ressorts 

de suspension est de 0",94 lorsque celle du ressort de traction est 
de 0”,87. Le nombre des feuilles est de 12 pour chacun des 

ressorts de suspension extrömes, et de 10 pour celui de milieu, et 

de 12 pour le ressort de traction. La charge est sur chacun des 

ressorts de suspension de 4,500 kilog. 
Tous ces ressorts sont en acier fondu. L’epaisseur des feuilles 

“ varie ordinairement de 0",010 ä 0",012, rarement elle atteint 

0",015.
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GAHIER DE CHARGES, 

Les conditions generales des cahiers de charges pour les loco- 

motives ä voyageurs et pour cellesä marchandises etant les mömes, 

il nous suffira d’indiquer celles du cahier de charges des loco- 
motives ä marchandises des chemins de fer de l’Est. Ce cahier de 
charges differe peu de celui des autres Compagnies et peut ötre 

consider& comme le r&sultat de longues etudes pratliques. 

L’article 1°, apres avoir indique le type de marchines auquel 

appartient celle qui a donne lieu au trait& dont le cahier de charges 
est une annexe (machines ä six roues couplees et ceylindres exte- 
rieurs), fait mention des principales dimensions de la machine. 

Voici quelles sont ces dimensions : 

Diametresinterieur.des eylindress 0... 0.0 02.00.00 005 07,440 
Gourserdesspistonse 0 u ee ee 03000 
Diametrerdes’rölies 23909, 8.1. ,D 20 IM. IT 30T A400 
Epaisseur des cötes de la chaudiere. 0 5b 3jas gall- «0, 3015 
Epaisseur des parois laterales et du ciel de la boite ä feu. 0",01340 018 
Epaisseun.delarplaqueitubularer a 0 025 
Ecartement des entretoises d’axe enaxe. . . ..... 0 100 
Diamptre shi ut es chen safe 4a 0 020 
Nombreidejtules ar 20.220. ..,. 00:20 0 197 

Composition des tubes. Sr Re "eine } $ i ; E ® #F5 S 

Diamätre; exterieur.a.y. . ....%..18e.: en a 009 
nelerugı. ehe nie jap a er au 1m0Ns,.0, 029 
Chaudieres et cylindres timbres &. . 5... I ITENE NS Fatine 
Epaisseur des feuilles de töle recouvrant la ebaudiöre 2.0002 
Epaisseur des cornieres quile supportenke 2.7... 2: .02:055 

Le tout retenu par des cercles en fer feuillard. 
Epaisseur des bandages au milieu.. . 2... 3201.20 #060) 

Cuivre rouge neuf de Russic.. 82 p. 100 Co S7O 2 mposition des coussinets Ktain pur anglais. . 2. . Deal 

La proportion ci-dessus, 0,68 pour le cuivre et 0,52 pour le 
zinc, avait ee, sans autorisation, modifide par les fournisseurs, qui 
employaient 0,55 de zinc et 0,65 de cuivre. — L’experience a 
condamn& bientöt cet alliage, et !’on revint au premier fixe par le 
cahier de charges.
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Le m&me article impose certaines conditions d’execution; 

ainsi la machine doit ötre munie de tuyaux a rotules en caoutchoue 

pour Yalimentation, de deux ‚robinets et tuyaux re&chauffeurs, 

d’une barre d’attelage, d’un cendrier, avee porte mobile placee ä 
l’avant, ainsi que le prescrit la derniere ordonnance ministerielle, 

et de tous les appareils de süret& preserits par la police. 

Les machines doivent avoir une grille dans la boite a fumee, 
conformement ä la derniere ordonnance ministerielle, un couvercle 

ä la cheminee, un tuyau d’echappement variable. Elles doivent &tre 

livrdes completes avec tous leurs accessoires, y compris un assor- 

timent de clefs en fer pour tourner les &crous et les vis de la ma- 

chine, les tablettes portant le nom de la machine et celles portant 
le numero d’ordre. Les ressorts doivent re en acier fondu et 

provenir d’une usine agre6e par la Compagnie. 

L’article 2 traite de la fabrication des essieux des roues et des 

boites ä graisse. 

Les essieux doivent &ire en fer au bois et corroye, et les ban- 
dages en fer de premiere qualite, de la fabrication de MM. Petin, 

Gaudet et (’. 

Les bandages doivent &tre tournes. Les six roues de la machine 

doivent avoir rigonreusement le meme diametre ä l’exterieur des 
bandages et au contact du rail. 

Les boites a graisse doivent eire en fer forge, trempe, et les 

coussinets en bronze. 

Sur d’autres lignes que celles de l’Est, dans quelques machi- 

nes, les bandages sont en acier puddle ou en acier fondu. 

L’article 5 indique que toutes les parties des machines ä ex&- 

ceuter seront faites exactement sur le meme modele et sur les 

m&mes dimensions. En consequence, le constructeur est tenu de 

se conformer rigoureusement aux plans et aux calibres APEOUNS: 
par la apnanie; 

Aucun changement ni aucune modification ne peuvent ötre 
apporles sans l’autorisation de l’ingenieur en chef du materiel, 

sans la remise d’un plan indiquant le changement ou la modifica- 
tion.
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Tous les pas de vis doivent ötre pris dans la serie dont les plans 
sont remis par la Compagnie ou dont les &talons doivent &tre 
acquis chez le constructeur qu’elle designe. 

Une colleetion complete des dessins d’ex&cution doit &tre remise 
gratuitement ä la Compagnie par les constructeurs. 

L’article 4 traite de la qualit& des materiaux employes ä la 
construction des machines. Is doivent ötre de la meilleure qualite 
et de premier choix. 

Les töles formant l’enveloppe de la boite ä feu doivent &tre 
en fer au bois provenant des fontes affınees au charbon de bois. 
Les töles formant le corps eylindrique de la chaudiere peuvent 

provenir de fontes au bois puddlees. L’emploi de töles provenant 
de fonte au coke est interdit. 

L’execution doit &tre &gale, sous tous les rapports, ä celle des 
meilleures machines provenant des ateliers les mieux organises. 

La Compagnie peut, pour s’assurer de la qualit& et de la bonne 

execution des machines, proceder ä toutes les &preuves qui parai- 
tront necessaires, et les frais auxquels ces essais donneront lieu 

dans les ateliers sont a la charge des fournisseurs. 

L’entree des ateliers de construction sera toujours accordee aux 

agents de la Compagnie charges de surveiller la fabrication et la 
construction desdites machines. 

L’article 5 etablit que si, pendant le cours de la construction, il 

se presentait des modificalions avantageuses constatees par l’appli- 
cation sur des chemins en cours d’exploitation, la Compagnie au- 
rait droit de les adopter pour les machines non livrees. 

Les changements indiques par l’ingenieur en chef du materiel 

etant de nature A modifier le prix ou entrainant le sacrifice de quel- 

ques pieces deja confectionnees, la Compagnie devrait en ötre pr&- 

venue, et le constructeur ne pourrait se mettre a ex&cuter ces chan- 

gements qu’apres avoir regu le consentement eerit du Comite de 
direction. 

Aux termes de l’article 6, les machines devront &ire livr6es 

montees, completement terminees et marchant bien. Tous les 
frais de transport, montage, ete., sont ä la charge du construc- 

teur.
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Warticle 7 est fort important. Il reserve pour la Compagnie le 

droit de faire aulant d’essais qu'il sera necessaire. (es essais 

doivent avoir lieu immediatement apres P’achevement du montage 
sur la ligne. 

Ils sont faits aux frais de la Compagnie, en presence du construc- 
teur ou de ses agents, avec des employ6s agröes par lui. 

La r&ception definitive n’a lieu qu'aprös un parcours effeetif de 

6,000 kilom&tres au moins en service ordinaire. Toutes pieces ve- 
nant ä casser ou A &re avarides, ou presentant des defauts pendant 

ce delai de garantie, seront remplacees par le constructeur ä ses 

frais. 

Il doit prendre ä sa charge les reparations dues ä des defauts de 

construction ou ä la mauvaise qualit& des malieres; mais il n’a 
pas ä supporter les frais ordinaires d’entretien. 

Le traite r&uni au cahier de charges contient, indöpendamment 
des clauses qui fixent le prix de la machine, ainsi que le mode de 
payement, un article semblable ä celui du cahier de charges pour 
les rails, qui determine le mode d’arbitrage en cas de contestation 

entre le fabricant et la Compagnie, en un point ot linfluence du 
fabricant ne saurait &tre ä redouter. 

Quelquefois on r&dige des cahiers de charges speciaux pour les 
ressorts, les plaques de garde, les roues, ete. (est aux ouvrages 
tout ä fait speciaux, tels que le Guide du Mecanicien, qu’il faut re- 
courir pour connaitre ces cahiers de charges. 

Le cahier de charges des machines ä marchandises du Bour- 
bonnais renferme un article que nous ne retrouvons pas dans celui 
des machines de chemins de fer de l’Est. Cet article est ainsi 
congu : 

Il est formellement stipul& que le poids de la machine vide n’ex- 
cedera pas un maximum fixe, et que Je constructeur s’appliquera ä 

röduire ce poids autant que possible. La machine etant en service 
avec 15 centimetres d’eau au-dessus de la partie superieure du 

foyer, le poids support& par un essieu ne devra, dans aucun cas, 

exceder 41 tonnes 19. 

Cet article nous parait bon & inserer dans lous les cas, mais 

surtopt quand les machines sont payees au poids,
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Dans cerlaines machines recemment construites par la Compa- 

gnie de l’Est, on a fait diverses pieces neuves en deux metaux; l’un, 
servant de coquille ou enveloppe ext£rieure, est en fer et inusable; 

’autre, l’enveloppe interieure, est en alliage, fusible et dur, coul6& 

dans la coquille, les pieces etant ajustees a la dimension voulue 
avec les outils ordinaires. O’est ä ce procede qu’on a donne le nom 
de doublage. 

On se servit d’abord comme alliage du compose de plomb, 
d’stain et de regule d’antimoine qui sert A fondre les caracteres 
typographiques. Aujourd’hui on l’a remplace par un alliage com- 
pose de quatre-vingts parties de plomb et vingt d’antimoine. Afın - 

d’obtenir une adherence parfaite, on etame, ä l’exemple des chau- 
dronniers et ferblantiers, la partie de la coquille oü doit &tre coule 
Yalliage.. 

DUREE DES MACHINES. 

Quelques ingenieurs ont essay& de fixer la dur&e d’une loco- 

motive. 

On peut assigner une certaine duree ä chacune des parties de la 
locomotive, mais non & la locomotive tout entiere, qui pourrait 
servir eternellement si on en remplagait chacune des parties au fur 
et a mesure qu’elles sont usees. 

Duree des differentes parties de la machine. — Ainsi, d’apres 

M. de Billy, inspecteur general des mines, auteur d’un travail fort 

interessant sur la durde du materiel, mser&e dans les Annales des 

Mines (tome XIV, 1858), les foyers en cuivre rouge, ayant aux 
chemins de fer de l’Est 0” 012 d’epaisseur lorsqu’ils sont neufs, 
sont remplaces lorsque cette &paisseur est reduite par l’usure A 

0” 006. Le cuivre &tant de bonne qualite et les cokes de qualites 
ordinaires, Yusure est de 0,0011 par 100,000 kilometres par- 

courus, ce qui supposerait qu’une machine peut parcourir en 
moyenne 550,000 kilometres avec le m&me foyer. D’habiles con- 

structeurs et des chefs de service de traction fort experimentes 

admettent ndanmoins qu’un foyer, füt-il dans les meilleures condi- 

tions, doit ötre reinplace quand il a parcouru 500,000 kilometres.



DUREE DES DIFFERENTES PARTIES D’UN WAGGON. 545 

(Vest, dit M. de Billy, que dans cette appröciation il est proba- 
blement tenu comple non-seulement de l’usure progressive et 

reguliere, mais aussi des avaries &ventuelles, qui sont d’aulant 

plus ä craindre que le foyer a plus de service et d’amineissement. 

Les tubes bouilleurs en laiton durent environ cing ans. 

Quant ä la duree des bandages en acier fondu, elle parait &tre 
considerable, mais nous ne saurions lui assigner une limite 
exacte. 

La duree des essieux droits est presque indefinie. Il n’en est pas 

de meme des essieux coudes. M. de Billy, d’apres des observa- 
tions faites sur les machines de deux reseaux differents, etablit 

pour le parcours moyen des essieux coudes fabriques en d&coupant 
le coude avant la rupture : 

Si ce sont des machines ä marchandises. ... 100,000 kilom. 
_ machines mixtes. . . ... .. 120,000 kilom. 

On fabrique aujourd’hui des essieux en acier puddle et acier 
fondu sans entamer par le decoupage les fibres du fer. 

Ceux-ci dureront sans doute beaucoup plus longtemps que les 

essieux en fer, mais on ne possede pas encore de donnees exactes 
a cet egard. 

La couverture en töle des chaudieres ne dure que six ans, la 
peinture deux ans. La duree du mecanisme est ä peu pres inde- 
finie. 

Durde de la machine entiere. — Le temps pendant lequel on 
continue a se servir d'un möme systöme est la seule limite que l’on 
pourrait assigner ä la duree de la machine entiere. Mais ce temps 
est assez court. Ainsi les Compagnies qui possedent encore aujour- 
d’hui des machines telles qu’on les construisait il ya une quinzaine 
d’annces trouvent plus d’avantage ä les reformer pour les rem- 
placer par des machines d’un modele plus nouveau, lors möme 

qu’elles seraient encore capables de faire un service passable; ou 

elles se bornent ä leur faire les r&parations necessaires pour 6viter 

les aceidents et leur font faire un travail excessif, ou encore elles 

ren font usage que pour les terrassements, C’est ainsi que petit ä 
petit le vieux mat6riel fait place ä un materiel nouveau. 

Buree des differentes parties d’un waggon. —I|en est des wag:
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gons comme des machines. On nesaurait fixer la limite de leur duree. 
D’apres M. de Billy, les bandages ä waggons en fer dur de 

premiere qualite ne sont generalement mis au rebut qu’apres 
avoir parcouru 150,000 kilomötres environ, et lorsque leur epais- 
seur totale s’est trouvee reduite de 0,040 A 0,018. 

La caisse en bois dure environ vingt ans. 

La durce des panneaux en töle est indefinie. 
La couverture en zine dure environ dix ans. 
La peinture deux ans. 

Les garnitures en drap des waggons de premiere classe 
cinquante-deux mois. 

Celles en coutil des waggons de deuxieme classe quarante-daux 
mois. 

Les tapis de pied deux ans. 

CONSOMMATION EN CGOMBUSTIBLE. 

La consommation en combustible des machines locomotives 

‚varie selon le mode de construction de la machine, la nature du 

combustible employ&, I’habilete du mscanicien et la saison, la r&- 
sistance opposee ä leur marche, l’etat des rails, etc. 

Combustibles employes. — On emploie comme combustible 

dans les locomotives : 

I.a houille en nature, 
Des briquettes de houille, 

Le bois, 

Le coke, 

L’anthracite, 

La tourbe. i 

Houille. — La houille en nature produit presque toujours plus 

ou moins de fumee, surtout au moment du stationnement des 

machines. Toutefois on en fait souvent usage par raison d’&co- 

nomie pour les trains de marchandises et möme pour ceux de. 

voyageurs. En Suisse, par exemple, sur le Öhemin central, on ne 

brüle que de la houille de Sarrebruck pour les trains de voyageurs, 
aussi bien que pour ceux de marchandises-
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On a essaye differents appareils pour brüler la fumee de la houille 
dans les locomotives : nous les deerirons plus loin. 

Les houilles pour locomotives doivent &tre d’une certaine gros- 

seur et d’une certaine densite; elles ne doivent &tre ni trop grasses 
ni trop seches, et doivent donner le moins de cendres et de par- 
ties sulfureuses possible. 

Briquettes. — Les briquettes se composent de petits fragments 
de houille, reunis par un ciment de goudron. On en fait grand 
usage sur certains chemins. Elles ont un inconvenient, celui 

de produire une certaine quantite de fum&e provenant du goudron 
servant de ciment. 

Bois. — On fait un grand usage de bois dans certains pays, 

aux Btats-Unis et dans quelques parties de l’Allemagne. Ce com- 
bustible produisant de nombreuses £tincelles, les chemindes des 
machines ou il est employ& doivent presenter les dispositions par- 
liculieres que nous avons decrites. 

Coke. — Le coke des locomotives doit &tre compacte, pur, peu 
sulfureux, et ne contenir qu’une faible proportion de cendres. On 
diminue la proportion de cendres renfermee dans la houille, et par 

suite celle renferm&e dans le coke qui en provient, en lavant la 

houille. Les bons cokes ne laissent pas ä la combustion plus de 6 

pour 100 de cendres; 4 8pour 100, ils sont d’une qualit& mediocre; 
a 10 pour 100 ils deviennent mauvais. 

Anthraeite. — L'anlhracite est une espece de houille tres-seche, 

brülant tres-diffieilement. Certaines varietes d’anthraeite, quelque 
difticulte qu’elles presentent ä la combustion, n’en sont pas moins 
employdesavec avantage aux Etats-Unis, dans des foyers partienliers. 

Tourbe. — La tourbe est un combustible generalement leger et 
impur. On l’emploie cependant pour le chauffage des locomotives 

dans plusieurs parties de l’Allemagne, uotamment en Baviere. On 

lui donne alors une densit& suffisante au moyen de la compression. 

Mesure de Veffet produit par les combustibles. — On mesure 

l’effet produit par un combustible queleonque dans une locomotive 

par la quantite de vapeur produite avec une meme surface de 

chauffe, ou par la charge trainee sur une pente donnee. 
Reduction de la consommation par la detente. — La consom- 

15 55
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mation en combustible dans les premieres machines locomotives ä 
chaudiere tubulaire, bien qu’inferieure ä celle des anciennes ma- 

chines, etait encore considerable. On l’a tres-sensiblement reduite 

par l’emploi de la detente et de l’&chappement, ou du tirage variable. 

Ainsi l’emploi de la detente variable seul a reduit la d&pense 
par kilometre de 15 kilogrammes ä 6 kilogrammes. 

Quantite d’air exigde pour Ja combustion du coke. — M. Clark 

admet qu’un kilogramme de coke pur exige pour sa combustion : 
En poids, 12 kilogrammes d’air; 

En volume, 45 metres cubes a 60 degres; 

En pratique, il faut admettre un excedant de 25 pour 100. 

La temperature de la boite & feu au milieu du combustible at- 
teint 1,575 degres: celle de la boite a fumee de 185 4 570 degres. 

Puissance d’evaporation du coke. — La puissance calorifique 

de 1 kilogramme de coke pur completement brüle egale 2,025 uni- 
tes de chaleur, et peut eonvertir en vapeur 12 kilogrammes d’eau 
a 60 degres. 

Le bon coke en pratique n’&vapore pas plus de8ä& 8 1/2 kilo- 

grammes d’eau, ou dans les conditions les plus favorables 9 1/2, 
c’est-ä-dire 78 pour 100 de la quantite theorique. 

On ne doit, pour les locomotives, compter que sur 5 & 6 kilo- 
grammes d’eau evaporee par kilogramme de coke. 

Puissance d’evaporation du hois. — La puissance evaporante 

du pin d’Amerique dans les locomotives varie de 4/2 a 2/5 de celle 

du meilleur coke, e’est-a-dire que 1 kilogramme de ce bois &vapore 
environ 2 1/2 kilogrammes d’eau. 

L’inferiorit& du bois comme combustible provient surtout de 
Virregularite de la combustion. 

Influence de la friabilite du coke sur la consommation. — La 

friabilit& du coke exerce une influence sensible sur la consomma- 

tion, aussi bien que le contenu en cendres. Si le coke est tres- 
friable, le courant d’air peut en emporter de 17 ä 20 pour 100 
dans les tubes. 

Eau contenue dans le coke. — Le coke absorbe en moyenne 
dans les temps humides 8 pour 400 d’eau. L’absorption peut at- 
teindre exceptionnellement 20 pour 100.
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Puissance d’evaporation relative du coke, du charkon et du 

bois. — On a Lrouve, suivant M. Clark, que, pour &vaporer une 
meme quantite, il fallait. employer en volume : 

1 de charbon, 

1, 5 de coke, 

Et 6 de bois de pin. 

Consommation des machines par kilomötre pareouru. — La 

comptabilite des Compagnies n’&tant pas tenue de la m&me ma- 
niere, il est impossible d’en extraire des chiffres de consommation 
du combustible pour les locomotives comparables entre eux. Nous 
nous sommes done born& A reproduire, d’apres le Guide du Mecani- 
cien, le tableau de l’allocation faite aux möcaniciens par kilomötre 
parcouru sur deux de nos grandes lignes, entre lesquelles il existe 

de notables differences dans les conditions du parcours et dans la 
qualite du combustible. L’allocation comprend : l’allumage et le 
stationnement. 

Au chemin du Nord, la qualite est assez bonne et assez con 

stante; les sections de parcours offrent d’ailleurs relativement des 
conditions assez identiques entre elles. On s’est done born, dans 

les allocations faites aux mecaniciens, ä considerer seulement le 

type de la machine, le nombre de voitures remorquees et la saison. 

Voici le tableau pour ce chemin : 

MEINEN SMERELT EIZEPLEME- u EEE SERT, TEE ERENETER ( 

NATURE DES MACHINES; ErE. ; HIVER, 

kilogr. kilogr. 
Machines ä voyageurs, selon le type (le nombre de 

voitures &tant 12 dans un cas et 15 dans l’autre. 

Alloeation.decokaa an... 2 2.0, 6ä 7,50 . 6. 7,50 

Machines mixtes, avec au plus 48 voitures. . . . 8,00 8,50 

Machines Crampton, avee au plus 12 voitures. . .. 8,00 8,50 

Mixtes-Engerth, avec 18 voitures au plus. . . . . 8,00 9,00 

Machines ä marchandises, selon .le type, houille. . 9412 10 a 45 
Machines ä marchandises-Engerth, id... 2. . . 16,00 18,00 

UETERAAERT Zur! EST SEACHERTE ET 

Il est accorde& en outre aux trains de voyageurs un supplement
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de 4*,50 pour les trains ayant de une ä trois voitures en sus du 
nombre ci-dessus, et 3 kilogrammes si l’excedant est de quatre 
voitures et au delä. 

Il est alloue aux machines de reserve 250 kilogrammes pour 

l'allumage, et 10 kilogrammes par heure de röserve. 

Enfin les machines allant ä vide ont droit par kilometre 

Les machines ä voyageurs, ä 4*,50; les machines a marchan- 

dises, 45 kilogrammes. 
Dans tous les cas, la prime d’&conomie est, pour le coke ou la 

houille, fix&e a 6 francs par tonne &conomisee ; mais l’exc6dant de 

consommation donne lieu, s’il n’est justilie, & une amende de 

1 frane par tonne pour le mecanicien et 55 centimes pour le chauf- 
feur. 

Au chemin de fer de l’Est, oü les conditions du parcours et du 
elimat offrent de notables differences de nature ä influer sur les 

consommations, et ol les combustibles, tr&s-variables de qualite, 

sont en somme göneralement mediocres, les allocations varient 

elles-mömes, suivant les sections de la ligne. 

NATURE DES MACHINES. ETE. HIVER. 

COKE DE PRUSSE, MOITIE LAVE, MOITIE NON LAVE. kilogr. kilogr. 

Machines a voyageurs ordinaires.. . . 22... 6. a 9,50 1,50 a 9,25 

Machines Gramptonase . 2... 2. sa 849 9 a 10,80 

Machines mixtes ä 4 roues couplees, ayant 100”? de n 
* F\ SAAL 

suplacerde (chautte Pe 8410 9411,25 

HOUILLE DE PRUSSE TRES-IMPURE. 

. R R Ss | 
Machines ä marchandises ordinaires, 100”? de sur- 

facerde:chauffen sro 12 a 16 15 & 15 

Machines mixtes remorquant 1 trains de mar- 5 Er 

chandıses kr 0 un _. län 

Machines Engerth sur tout k Tresen ee | 20,00 25,00 

ER euer: EEE 

Nous avons dit qu’il &tait a peu pres impossible de söparer la 

consommation en marche des consommations accessoires; cepen-
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dant, en Belgique, on s’applique ä faire ressortir separement cha- 
cun des elements de cette depense; il y a certainement un peu 

d’arbitraire dans cette repartition, mais cet exemple n’est pas 

moins instructif. Le chiffre de consommation kilometrique de 1848 

se partage ainsi : 

45° Bonn. lespatcourse ne ey een. en. 8,25 
9% Boursle,stationnementz er. Senn 0 9 
SBourlliallumager nn un... 2. en 16 
4%. Pour. le, seryicessgsn ge aa ar ende Kor 0 54 

N or 10%,68 

Le rapport des consommations accessoires a la depense totale est 

de 25 pour 100. 

Des experiences faites sur le chemin d’Orleans ont donne comme 
consommation : pour allumage et mise en pression, 51 kilo- 
grammes de coke; pour stationnement, 6“,15 par heure. 

Ces chiffres sont du minima; en pratique, il faudrait compter 
au moins : 

Allumage..r.2., 088 un. re . 60 kilog. 
SIALIOUNEINENE, were ee eier» par hure 7 — 


